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L'enquête de la Régie de l'assurance-maladie auprès des femmes ayant subi un avortement

la controverse déclenchée 
n'ébranle pas Lavoie-Roux

par Suzanne DANSEREAl 
Ql EBEC (PC) — Malgré la controver­
se, la ministre de la Santé et des Ser­

vices sociaux Thérèse Lavoie-Roux est dé­
terminée à ce qu’on poursuive l’enquête de 
la Régie de l’assurance-maladie auprès des 
femmes ayant subi un avortement.

Elle assure que cette enquête n’a rien à 
voir avec le débat actuellement en cours au 
Canada au sujet de l’avortement.

"Il ne s’agit pas de savoir si on est pro­
vie ou pro-choix, mais simplement de vé­
rifier les plaintes déposées par des fem­
mes", a-t-elle déclaré hier, à son entrée à la 
réunion du Conseil des ministres.

Mme Lavoie-Roux réagissait aux propos 
tenus par le Dr Henry Morgentaler, qui es­
time que l’enquête - qui vise officiellement 
à démasquer les médecins qui font de la 
surfacturation dans ce domaine - a pour 
but réel de l'attaquer personnellement.

Confidentiali té
Le Dr Morgentaler estime en outre que 

l’enquête viole le principe sacro-saint de la 
confidentialité entre le médecin et sa pa­
tiente. C’est également l’avis du Collège 
des médecins et de la Fédération des omni­
praticiens du Québec.

Mais la ministre Lavoie-Roux rejette ces 
arguments: “Si on ne pouvait pas faire de 
vérification, comment pourrait-on alors 
appliquer la loi? La surfacturation est cho­
se illégale et la RAMQ doit faire les véri­
fications nécessaires pour respecter la 
loi”, a-t-elle expliqué hier.

Le fait que la RAMQ procède à une en­
quête en ce moment, au beau milieu d’un 
débat public sur la question, n’est pas un 
geste politique, soutient la ministre, mais 
repose uniquement sur le fait que l’orga­
nisme a reçu des plaintes, dernièrement - 
soit pendant les mois de juin et juillet.

“Lorsque la RAMQ reçoit une plainte,

elle se doit d’enquêter, explique Mme La­
voie -Roux.

L’enquête n’a pas encore débuté et il est 
difficile pour l’instant de savoir combien 
de femmes seront jointes par la RAMQ 
Tout ce qu’on sait, c’est que la RAMQ pro­
cédera par téléphone.

Le président de la RAMQ a assuré en fin 
de semaine que l’enquête se fera en toute 
confidentialité. Mme Lavoie-Roux ajou 
tait hier: “ Les femmes peuvent refuser de 
témoigner et l’enquête tombera à l’eau".

En vertu de la loi fédérale C-3, les pro­
vinces qui permettent la surfacturation 
dans le milieu médical se verront pénali­
sées financièrement. C’est pour se plier à 
la loi fédérale que Québec enquête, dit-on 
au cabinet de la ministre.

Montant insuffisant
Mais les 12 médecins en clinique privée 

qui ont reçu une lettre de la RAMQ concer­
nant une présumée surfacturation croient 
que le gouvernement actuel tente indirec­
tement de s’attaquer à eux

Le Dr Morgentaler, pour sa part, admet 
qu’il fait payer à ses patientes un montant 
supplémentaire à celui qu’il réclame de la 
RAMQ. Mais il fait valoir qu’il doit payer 
lui-même ses frais d’administration et de 
médicaments, puisqu’il pratique dans une 
clinique privée et non à l’hôpital.

La RAMQ verse 125 $ à chaque médecin 
qui pratique un avortement, un montant 
que le Dr Morgentaler juge insuffisant. Il 
s’agit là d’un des éléments importants du 
débat, estiment les groupes de femmes.

Hier Mme Lavoie-Roux a fait savoir que 
Québec n’avait pas l’intention d’augmen­
ter cette somme. Les montants sont négo­
ciés dans le cadre de la convention collec­
tive avec la Fédération des omnipraticiens 
et ils viennent d’être augmentés de 58 $ à 
125 $, a-t-elle précisé.

La ministre Thérèse Lavoie-Roux est détermi­
née à ce que la Régie de l'assurante-maladie 
poursuive son enquête maigre la controverse.

Kelleher obligerait 
seulement les criminels 
dangereux à purger 

la moitié de leur peine

Les éleveurs québécois de porcs pourront 
maintenant assurer toute leur production

par Paule ROBITAILLE

■
 QUEBEC (PC) - Les éle 
veurs de porcs au Québec 

pourront maintenant assurer 
toute leur production. C’est ce 

qu’a annoncé, hier, le ministre 
de l’Agriculture, des Pêcheries 
et de l’Alimentation, M. Mi­
chel Page.

Le gouvernement québécois 
abolit donc la limite éligible de 
5,000 porcs par année par entre­
prise au régime d’assurance- 
stabilisation des revenus des 
producteurs.

Le Québec qui produit un 
tiers des porcs consommés au 
Canada, a vu durant les derniè­
res années sa production di­
minuer, a affirmé le ministre 
Pagé. De tous les éleveurs au 
pays, ce sont les producteurs 
québécois qui sont les moins 
subventionnés par le gouver­
nement.

“Cette limite freinait le dé­
veloppement d’un bon nombre 
d’entreprises, a expliqué le mi­
nistre Pagé. La nouvelle poli­
tique veut consolider le secteur 
de la production porcine pour 
qu’il puisse reprendre sa place 
sur les marchés et donner un 
support adéquat à nos entrepri­
ses familiales.”

Il y aura trois régimes diffé­
rents: un pour les producteurs 
qui assureront de 5,000 à 8,000 
porcs, un autre pour les éle­
veurs de 8,000 à 15,000 porcs et 
finalement un dernier pour as­
surer 15,000 têtes et plus.

Michel Pagé
“Cette modification est ex­

trêmement importante pour les 
fermes familiales et pour les 
autres secteurs agricoles, a dit 
M. Jacques Proulx, président 
de l’UPA qui assistait à la con­
férence de presse.

Pour M. Jean Pellerin, pré­
sident de la Fédération des pro­
ducteurs de porcs du Québec, 
les négociations ne sont pas 
nouvelles puisqu’elles datent 
de cinq à six ans. “Sans cette 
politique, les producteurs de 
porcs risqueraient des pertes 
importantes”.

“Nous prévoyons 750,000 
porcs de plus assurés dans les 
trois prochaines années”, a dit

le ministre. Les risques de per­
tes sont évalués à 3,4 millions $ 
de dollars.

Le ministre Pagé ne craint 
pas une surproduction de porcs 
au Québec. "Les marchés du 
porc sont cycliques et nous 
croyons qu’il y aura suffisam­
ment d’acheteurs.

Sur le plan du zonage agrico­
le, le ministre Pagé a réitéré les 
propos du premier ministre 
Bourassa. “Pas question de 
s’inscrire en moins, l’assiette 
verte restera la même”, a dit 
M. Pagé.

Les 19 schémas d’aménage­
ment adoptés par le conseil des 
ministres ne font pas problème 
à l’Union des producteurs agri­
coles, a dit le ministre. “Le mi­
nistre de l’Agricultuie est fa­
rouchement déterminé à faire 
appliquer les principes de la 
Loi 90 et n’entend pas y déro­
ger.

“Ce n’est pas 24,000 hectares 
sur 100,000 de bon sol en pro­
duction qui sortira de la zone,” 
a lancé le ministre Pagé. Il a ex 
pliqué qu’il voulait réorganiser 
le zonage et qu’il voulait privi­
légier et protéger les entrepri 
ses familiales.

Pour sa part, le président de 
l’Union des producteurs agri­
coles affirme que la question 
du zonage agricole est un dos­
sier chaud et a assuré que 
l’UPA demeurera très vigilan­
te. “Il se fait à l’heure actuelle 
des soustractions au zonage

agricole qui vont mettre nos 
producteurs dans des situa 
tiens catastrophiques et corn 
plètement intenables.”

OTTAWA (PU) Le Sol 
lieiteur général, >1 Ja­

mes Kelleher. n’a plus l’in 
lention. comme il se propo­
sait de le faire, d’obliger tous 
les détenus fédéraux à purger 
la moitié plutôt que le tiers 
de leur peine, comme c’est le 
cas actuellement, avant d e 
tre admissibles à une libéra 
lion conditionnelle

L’opinion publique, .i mon 
nu M Kelleher, l’a incité a re 
considérer son projet et a Lap 
pliquor uniquement aux dan 
gereux criminels, au lieu de 
tous les délinquants

La suggestion du Solliciteur 
général avait été faite, a t il 
rappelé, au lendemain (Lassas 
sinats par des individus en h 
bération conditionnelle "La 
consultation depuis ce temps, 
a t il noté, m’a conduit à modi 
fier ma pensée "

M Kelleher s’adressait aux 
délégués de 17 pays qui parti 
cipent à une conference sur la 
réforme de la détermination de 
la peine, de la liberation condi 
tionnelle et de la mise en liberté 
ant icipée.

"Les Canadiens me disent, 
a-t-il expliqué, qu’ils sont prêts 
a donner aux délinquants non 
violents une chance île se rache 
ter, et nous étudions les moyens 
de ne viser que les détenus qui 
ont tendance à commettre des 
crimes violents dans le choix 
des longues périodes d’incareé 
ration avant l’admission a une 
libération conditionnelle

Election
M Kelleher a exprimé l’es 

poir de déposer des amende 
merits à la Loi des libérations 
dès la reprise des travaux du 
Parlement Ce n’est pas a lui de 
décider, a-t il dit. s’il y aura ou 
non des élections avant que les 
amendements ne soient adop­
tés.

Les changements seront les 
premiers d’importance a être 
apportés a la loi depuis 25 ans et 
la sécurité publique sera le cri 
tère fondamental qui détermi 
nera les libérations

“Certaines personnes ont 
l’impression aujourd’hui, a dit 
le ministre, que notre système 
n’a pas réussi à reconnaître les 
cas à hauts risques et a intei 
venir

*
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Chemises Pierre Cardin 
à petit prix chez Eaton

Une coalition n'accepte pas que Mulroney 
avec son impopularité compromette le 

projet de libre-échange dans une élection
OTTAWA (FC) — La Coalition nationale 
des citoyens a suggéré au premier ministre 

Brian Mulroney, hier, de tenir un référendum 
sur la question du libre-échange, au lieu d’en 
faire l’enjeu de la prochaine campagne électo­
rale.

Le président de la coalition, M. David Somer­
ville, a expliqué que, comme il favorisait le libre- 
échange, il ne voulait pas risquer de le voir avor­
ter, à cause de l’impopularité de M. Mulroney.

A l’occasion d’un référendum, a-t-il déclaré, 
“les gens pourraient voter en faveur du libre- 
échange sans avoir à voter en faveur de Brian 
Mulroney”.

Comme M. Mulroney, selon lui, ne jouit pas de 
la confiance des Canadiens, il ne pourra pas for­
mer un autre gouvernement majoritaire en pre­
nant le libre-échange comme thème.

“Si Mulroney fait l’élection sur le libre-échan­
ge, il a perdu la tète”, a lancé M. Somerville.

Les leaders des deux autres partis, MM. John 
Turner (libéral) et Ed Broadbent (néo-démocra­
te), ont déjà fait connaître leur intention de dé­
noncer le libre-échange, si l’un ou l’autre forme 
le prochain gouvernement.

Sondage
La majorité libérale au Sénat a même acquies­

cé à la demande de M Turner de ne pas adopter le 
projet de loi sur le libre-échange, afin d’obliger le 
premier ministre à déclencher des élections.

M. Somerville a conseillé à M. Mulroney d’ins 
taurer le plus tôt possible un Sénat élu, de remet­

tre au 1er juin 1989 (au lieu du 1er janvier) le dé 
but de la libéralisation des échanges avec les 
Etats-Unis et finalement de tenir un référendum 
national sur la question.

Le président de la coalition a donné les résul­
tats d'un sondage de la firme américaine AJF 
and Associates, qui indique que M. Mulroney et 
ses conservateurs prendraient 32 pour cent des 
votes, M. Broadbent et ses néo-démocrates 30 
pour cent et M. Turner et ses libéraux 26 pour 
cent.

600 Canadiens
Le sondage, fait entre le 12 et le 14 juillet, n’a 

cependant touché que 600 Canadiens, soit à peu 
près la moitié des personnes généralement inter­
rogées par les sondeurs canadiens.

Les résultats de AJF contredisent les derniers 
sondages de firmes canadiennes, qui donnent 
plutôt les conservateurs et les libéraux nez à nez, 
avec les néo-démocrates tirant de l’aile.

M. Somerville a fait remarquer à ce sujet que 
la question posée par AJF comportait le nom du 
chef de parti en môme temps que le nom de son 
parti.

Ce qui fait, a-t-il signalé, que la grande popu­
larité de M. Broadbent améliore le sort de son 
parti, tandis que M Turner nuit à son parti

M. Somerville, qui dirige une association de 
droite, voudrait maintenant que les Canadiens 
réalisent que M Broadbent est un socialiste, 
comme il dit, non seulement un bon garçon.

Une magnifique sélection à ne 
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Contradiction et manque 
de courage

Brian Mulroney ;i brise le silence; 
les Canadiens savent maintenant que 
leur premier ministre est contre l’a 
vertement sur demande. Mais ils sa 
vent déjà depuis quelques semaines 
que M. Mulroney n’a pas le courage de 
ses idées dans ce dossier.

Lorsque le gouvernement Mulroney 
a annoncé qu’il présenterait unique 
ment une motion sur l’avortement a 
la Chambre des Communes, il faisait 
déjà preuve de manque de courage po 
litique Kn s’abstenant de prendre une 
position précise par le biais d'un pro 
jet de loi, le Cabinet conservateur con 
damnait en effet le débat a l’échec. Le 
premier ministre n’a pas assumer 
pleinement son leadership.

Pire, tout comme John Turner, M. 
Mulroney n’a même pas daigné se pré 
.enter en Chambre lors du débat. Du 

chef de l'Opposition dont on connaît 
les nombreuses hésitations, un tel 
comportement n’étonne guère. Mais le 
premier ministre lui-même7 II est in­
concevable que M. Mulroney ait pré 
féré aller faire une pet ite tournée elec- 
toraliste a Toronto pendant que le 
Parlement débattait d’une question 
aussi importante que l’avortement.

Le premier ministre a sans doute 
mesuré tardivement sa maladresse; 
cette semaine, M. Mulroney tentait de 
se justifier en affirmant qu’il ne vou­
lait pas imposer ses vues aux députés

et aux Canadiens. Mais est-ce la l’at­
titude qu’on attend d’un chef de gou­
vernement7 Bien sûr que non. On peut 
y voir en fait une certaine lâehete.

A la même occasion — une tribune 
téléphonique en Colombie-Britanni­
que le premier ministre s’est enfin 
prononcé sur le fond de la question. 
M. Mulroney s’est dit opposé a l’avor­
tement sur demande, précisant qu'il 
ne devrait être permis qu’en certaines 
circonstances.

Alors7 Que fera-t-il? M. Mulroney 
n’a pas voulu dire s’il avait l’inten­
tion de présenter un projet de loi aux 
Communes.

Pourtant, comme on le sait, le Ca­
nada demeure sans loi sur l’avorte­
ment suite au jugement de la Cour su­
prême et au débat raté de la semaine 
dernière. Actuellement, l’avortement 
est totalement libre au niveau de la lé­
gislation fédérale.

Comment le premier ministre peut- 
il se complaire dans une telle contra­
diction7 C’est inadmissible.

M. Mulroneys se trompe lourdement 
s'il croit pouvoir ménager ainsi la chè­
vre et le chou. La majorité des Cana­
diens souhaitent que l’avortement 
soit soumis a de sévères restrictions et 
l’attentisme du premier ministre ne 
saurait les satisfaire d’aucune façon.

Roch Bilodeau

La censure s’applique seulement 
à ce qui menace la paix et la 
sécurité en Afrique du Sud!...

Eh, qu’est-ce que c’est? ...

SONDAGE GALLUP
Ce—
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Mulroney tente d’acheter des votes 
selon 3 Canadiens sur 5

Plus (le 3 Canadiens sur 5 
<(il p.c.) ont répondu par 
l'affirmative quand on leur 
a demandé s'ils croyaient 
que les conservateurs de 
Brian IMulronev font preuve 
d'une générosité opportu­
niste dans le Lut de s'attirer 
des votes dans certaines ré­
gions spécifiques du Cana­
da. 27 p cent n'en voient au­
cune évidence et 12 p. cent 
sont indécis.

Les preferences politiques 
ont peu d'impact sur les ré­
sultats liH [>. cent des parti­
sans du N PI) sont d’avis que 
le gouvernement conserva­
teur se livre a des dépenses 
éleetoralistes mais une pro­
portion a peine moins im­
portante (til p cent) de par­
tisans conservateurs par­
tagent la meme opinion tan­
dis «|ne (il) p cent des parti­
sans libéraux sont de eet 
avis. On aurait pu croire 
que les partisans du Parti 
conservateur auraient été 
moins sévères que les autres 
à ce sujet.

Par contre, 7(1 p. cent des 
Canadiens s'opposent aux 
'cadeaux ' electoral istes. 
Seulement !) p. cent sont en 
faveur alors que 12 p. cent 
sont indécis.

C’est au (Juchée ou on est 
le moins oppose a cette pra­
tique (till p.c.) et en Colom­
bie-Britannique ou on l’est 
le plus (85 p.c.) Il est peut- 
être pertinent de noter que 
le gouvernement Mulroney 
a été critiqué par la presse 
et l'Opposition concernant 
les promesses qu’il a faites 
durant la campagne électo­
rale au Lac Saint-Jean.

Par ailleurs, 20 p. cent des 
Canadiens approuvent les 
dépenses éleetoralistes lors­
qu’elles profitent à leur pro­
pre région et 58 p. cent sont 
contre. C'est dans les Mari­
times que cette pratique est 
la mieux perçue (17 p.c.)

Gallup a demandé égale­
ment aux Canadiens s’ils 
croyaient que la corruption 
et le favoritisme étaient en 
hausse ou en baisse Ot­
tawa. Les résultats sont 
presque indentiques à ceux 
recueillis il y a deux ans. 18

( est au Québec que les dépenses 
éleetoralistes de Brian Mulroney 

sont le mieux perçues

p. cent croient, aujourd'hui, 
que le phénomène va en 
augmentant et seulement 8 
p cent perçoivent une di­
minution. 57 p. cent des par­
tisans du NPI) et du Parti li­
béral croient qu'il y a aug­
mentation alors nue seule­
ment 36 j). cent clés parti­
sans conservateurs sont de 
cet avis.

Les résultats de ce son­
dage sont fondés sur 1 033 
entrevues personnelles avec 
des adultes de 18 ans et plus 
menées entre le (i et le 9 juil­
let. Un échantillon de cette 
taille comporte une marge 
d’erreur de 1 p. cent, 1!) fois 
sur 20.

Les questions étaient: “En 
période pré-électorale, on 
accuse les gouvernements 
de faire preuve d’une géné­
rosité opportuniste visant 
principalement à augmen­
ter leur popularité dans cer­
taines parties du pays. 
Avez-vous, oui ou non, re­
marqué des signes d’un tel 
comportement de la part du 
gouvernement fédéral ac­
tuel?’’
“Etes-vous pour ou contre 
cette façon cfe faire?” 
“Seriez-vous pour ou contre 
des dépenses pré électorales 
qui auraient un bénéfice di­
rect dans votre circonscrip­
tion?”
“Pensez-vous que le favori­
tisme politique et la corrup­
tion politique à Ottawa 
vont en augmentant ou en 
diminuant?”
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Total
Oui
tip;;

Non
27%

Indécis
12%

Partisans du
Parti libéral ii»‘ ; 28% 12%
Parti eonscrv ateur ta % 29% 9%
N IM) 68% 26% 7%

Total
En faveur

9%
Opposés

77%
Indécis

13%
Régions
Maritimes 11% 74% 15%
Québec 16% 69% 16%
Ontario 7% 79% 13%
Prairies 9% 83% 8%
( Britannique 3% 85% 13%

DEPENSES ELECTORALISTES 
DANS VOTRE PROPRE COMTE 

En faveur Opposés
Total 30'", 58' ;

Indécis
13%

Régions
Maritimes ■17% 47% 6%
Québec 36% 53% 12%
Ontario 24% 61% 15%
Prairies 25% 60% 15%
(’ -Britannique 24% 63% 13%

FAVORITISME ET ( OKRl PITON A OTTAWA
Augmentation Diminution Semblable Indécis

Total UlSti 19'T 13% 26% 13%
Total 1888 48% 8% 33% 12%
Partisans du
Parti libéral 57% H‘ < 25 % 10%
Parti conservateur 36% 139c 45% 7%
NPI) 57% 79c 27% 9%

Les Québécois perdent la foi
Aujourd'hui bien des gens 

n’ont plus la foi en Dieu. Un cer­
tain nombre le disent franche­
ment, d’autres disent croire en 
quelque chose de vague, comme 
une énergie.

Au cours de certaines conver­
sations, on entend de telles décla­
rations. On en entend aussi à la 
télévision. Par exemple au pro­
gramme Second Regard le 17 juil­
let, deux jeunes filles d'un Cegep 
québécois déclaraient ne pas être 
croyantes; une troisième du 
même Cegep disait faire partie 
du groupe de pastorale, mais c’é­
tait dans le but d’avoir des con 
tacts avec d’autres personnes, 
même du tiers-monde où elle 
était allée, et non pour le point de 
vue religieux. On mentionnait 
également que la plupart des étu­
diants et étudiantes des Cegeps 
sont non-pratiquants et un cer­
tain nombre incroyants.

Dire que les cegépiens, ainsi 
que les universitaires (pas plus 
croyants ni pratiquants) seront 
les futurs leaders du peuple que 
bécois. C’est peut-être rassurant 
au point de vue économique et 
standard de vie mais pas au point 
de vue religieux.

Entendue également à la télé­
vision au programme de Roland 
Leclerc, une vedette bien connue 
déclarait catégoriquement: “Je 
ne crois pas en Dieu’’. Une autre 
disait: "Dieu'* on ne sait pas, 
c’est vague, il doit y avoir quel­
que chose, une espèce d’énergie’’.

Un Dieu ou une énergie est-ce 
la même chose? Ah que non. Ceux 
qui croient seulement en une es­
pèce d'énergie, que se représen­
tent-ils exactement? J’imagine 
qu'une énergie, ce serait un genre 
de forme qui agit d’une façon 
automatique, aveugle, un peu 
comme l’électricité, la pesanteur, 
la chaleur, la force atomique, la 
force centrifuge ou centripède, 
etc. Ca n'a ni intelligence, ni rai­
sonnement, ni sentiment. Ca ne 
peut donc pas nous entendre, 
nous comprendre, nous aimer,

nous sauver, nous préparer un 
ciel. C’est vrai que ceux qui ne 
croient pas en Dieu mais seule­
ment en une énergie ne croient 
généralement pas en une autre 
vie après la vie humaine.

Tandis que Dieu, le vrai Dieu, 
c’est bien autre chose. C’est un 
Etre spirituel, éternel, tout puis­
sant, infiniment parfait. C’est 
Lui qui a créé l’univers, toutes 
les créatures célestes et terres­
tres. Il nous connaît, nous aime et 
veut notre bonheur éternel. Il 
nous a envoyé son Fils qui s’est 
donné en rançon pour nos péchés.

Dieu s’est révélé aux humains 
dans l’Ancien Testament mais 
beaucoup plus précisément dans 
le Nouveau par son Fils Jésus, le 
Christ, notre Sauveur. Si on ac­
cepte le témoignage d’une per­
sonne, à plus forte raison peut-on 
accepter le témoignage de Jésus 
qui l’a étayé par toute une série 
de miracles éclatants, comme

M. Brian Mulroney, 
premier ministre

J’ai été étonné que vous nom- 
minez récemment M. Peter W. 
White comme votre conseiller 
principal. Vous n’êtes pas sans 
savoir qu’il est vice-président de 
la multi-nationale Hollinger Inc. 
et président du conseil d’admi­
nistration de Unimedia.

Le 6 juin, Unimedia annonçait 
qu’elle fermerait l’imprimerie 
Montréal-Granby au sein de la­
quelle je travaille depuis 16 ans 
et qui emploie 150 employés dont 
plus de 90 à temps régulier. Il 
m’offre comme règlement final 
pour chaque année travaillée la 
somme de 200 $. N’aurais-je pas 
raison de trouver ce montant dé­
risoire?

marcher sur l’eau, arrêter la tem­
pête, changer l’eau en vin, mul­
tiplier les pains, guérir les ma­
lades, les infirmes, ressusciter 
des morts, etc. Quelles autres 
preuves aurait-Il pu donner? Il 
disait lui-même: “Si vous ne vou­
lez pas croire en ma parole, 
croyez au moins à cause des oeu­
vres que le Père m’a donné de fai­
re’’.

Les Québécois croyants et pra­
tiquants sont peinés de constater 
que nombre de leurs concitoyens, 
même parmi leurs proches pa­
rents, sont devenus incroyants 
ou non-pratiquants. Us se sentent 
impuissants pour remédier à cela 
et ils le sont en effet. Il ne leur 
reste qu’à prier pour eux et s’en 
remettre à Dieu qui peut tout 
changer quitte à se servir d’hu­
mains comme intermédiaires si 
tel est son Désir.

Bruno Tourigny
Drumniondville

Je me demande si vous ne pour­
riez pas inverser vos fonctions 
pour quelques instants et deve­
nir son conseiller dans ce dossier. 
N’avez-vous pas dans le passé 
fait face à ce genre de situation 
sur la côte nord, lorsque vous 
étiez président de Iron Ore? Le 
monde ouvrier se souvient en­
core de la générosité de votre rè­
glement de fermeture envers vos 
employés.

Nous serons tous en chômage le 
1er octobre et si vous réussissez à 
lui faire changer d’avis, plu­
sieurs d’entre nous seraient sans 
doute disponible pour du travail 
dans le comté de Shefford cet au­
tomne.

Léon Massie 
futur chômeur 

Granby

Inverser les fonctions...

Désyndicalisation Haro sur les voleurs!
M. Yvon Lallier, Gérant 

Caisse Populaire Sociale

Cette lettre vise à vous signifier la raison pour 
laquelle le Syndicat des Postiers du local de Sher­
brooke a décidé en assemblée générale le 19 juin 
1988 de fermer ses deux comptes à votre succursa­
le.

Suite au vote de désyndicalisation pris par vos 
employés au mois de juin dernier, il nous est ap­
paru inacceptable de continuer d’opérer avec vous.

Nous soupçonnons fortement des membres de 
votre personnel cadre d’avoir travaillé pour en ar­
river à une situation semblable et nous le déplo­
rons fortement. C’est pour cette raison que nous 
remettrons une copie de cette lettre à certains or­
ganismes et syndicats de la région ceci pour les in­
citer à suivre notre démarche.

Soyez assurés qu’advenant une remise en ques­
tion de la situation de votre part nous reviserons 
sérieusement notre décision.

Jacques Chamberlain! 
sec.-très, du S.P.C. 

local de Sherbrooke

Jeudi, 20:30 heures, le téléphone sonne. Une voix 
vibrante m’apprend qu’un vol de bicyclette vient 
tout juste de se produire rue King ouest près de la 
Maison du cinéma. C’est mon fils.

Le tout s’est produit en l’espace de dix minutes! 
Dans quel siècle vivons-nous? Comment peut-on 
de sang froid s’accaparer sans gêne et sans re­
mords des objets qui ne nous appartiennent pas'.’ 
Aujourd’hui c’est une bicyclette de 300 $, demain 
ce sera une automobile de 20 000 $ !!!

Y a-t-il un soupçon de moralité, d'honnêteté 
dans ce genre d’individu? Est-il seulement cons­
cient que pour procurer une telle bicyclette à mon 
fils, il m a fallu travailler et économiser pendant 
plus d un mois’ Et qui plus est, j’ai des jumeaux!

Comment peut-on, en tant que parents, voir ar­
river son fils avec une bicyclette volée et ne pas 
réagir?!

Un certain baron a conjuré le sort il y a quelques 
temps pour le vol d’une statuette, moi aussi je le 
conjure pour que justice soit faite.

Michel Bouchard

la tribune................ - -/
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Le Québec au dernier rang 
au Canada pour ce qui est 
de la consommation d'alcool

par Don MACDONALD 
MONTREAL (PC) - Les 

Québécois sont habitués au li­
béralisme de la législation 
sur la vente des alcools. En 
réalité, les Québécois y sont 
si habitués qu’ils sont tout 
surpris lorsqu’un touriste le 
souligne.

"Lorsque vous arrivez d'une 
autre province, vous restez très 
surpris", admet Claude Marier, 
porte-parole de la Société des 
Alcools du Québec. "Vous pou­
vez acheter des boissons alcoo­
lisées chez un simple dépan­
neur, boire jusqu’à trois heures 
du matin dans les établisse­
ments licenciés et amener votre 
propre bouteille de vin au res­
taurant.”

“Pour nous, Québécois, rien 
là de surprenant."

11 y a dix ans maintenant que 
le Québec a libéralisé sa légis­
lation sur les alcools, adoptant 
les lois les plus laxistes du Ca­
nada.

Les alcools ne sont toujours 
vendus qu'aux magasins de la 
SAQ, mais le vin etla bière sont 
disponibles dans tous les super­
marchés, épiceries et dépan­
neurs.

Dans la majorité des bars et 
cabarets, les clients peuvent 
consommer jusqu’à trois heures 
du matin et certains restau­
rants permettent à la clientèle 
d’y apporter leur propre bou­
teille de vin.

Aide aux épiciers
La vente de la bière et du vin 

a permis à de nombreuses épi­
ceries québécoises de survivre, 
à une époque où de nombreux 
établissements similaires ont 
dû fermer leurs portes, dans 
d’autres provinces, face à la 
concurrence des chaînes de su­
permarchés.

“S’il n’était de la bière, je 
perdrais beaucoup de mes 
clients’’, reconnaît Jean-Paul 
Hamel, propriétaire d’un des 
quelque 11,500 dépanneurs du 
Québec possédant un permis 
leur permettant de vendre de la 
bière sept jours par semaine 
jusqu’à 11 heures du soir.

Certains de ces dépanneurs 
ont même un service de livrai­
sons à domicile.

Reynald Gérard, porte-parole 
des services d’émission des per­
mis, souligne que tout proprié­
taire d’épicerie et de dépanneur 
peut obtenir un permis de vente 
de bière et de vin sous certaines 
conditions.

Le commerce doit posséder 
un inventaire d’au moins 
$20,000 en produits alimentai­
res. La vente des aliments doit 
également représenter 51 pour 
cent du chiffre d'affaires du ma­
gasin

Terre-Neuve
également

Terre-Neuve est la seule autre 
province canadienne permet­
tant la vente de la bière dans les 
épiceries. Dans l'Ouest, la bière 
est disponible à la caisse dans 
de nombreux bars et hôtels.

En Ontario, les libéraux, lors­
qu'ils formaient un gouverne­
ment minoritaire, en 1986, sou­
mirent un projet de loi permet­
tant la vente de la bière et du 
vin dans les épiceries, mais 
l’opposition le dénonça sous 
prétexte qu’une telle législa­
tion accroîtrait la consomma­
tion d’alcool, ferait grimper le 
nombre des accidents routiers 
et mettrait en danger de nom­
breux emplois dans le système 
de distribution des brasseries.

Or, malgré que sa législation 
soit la plus libérale du pays, le 
Québec ne connaît pas de pro­
blèmes plus graves ou plus pro­
noncés reliés à l’alcoolisme, se­
lon les statistiques.

Au dernier rang
Le Québec se classe au second 

rang, parmi les provinces, pour 
ce qui est de la consommation 
de la bière (derrière Terre-Neu­
ve) et troisième pour le vin. Le 
Québec est toutefois en derniè­
re place pour ce qui est de la 
consommation d’alcool ainsi 
que pour la consommation de 
boissons alcoolisées en général.

"La disponibilité de l’alcool 
n’a aucun lien direct avec les 
problèmes de consommation”, 
souligne M. Marier.

Education
Selon ce dernier, seuls des 

programmes d’éducation per­
mettent de réduire l'abus de 
l’alcool et les problèmes qui y 
sont reliés.

Selon les statistiques, le Qué­
bec se classe cinquième des dix 
provinces pour le nombre des 
alcooliques, soit 2,800 par tran­
che de 100,000 habitants.

L’Ontario compte la plus 
grande proportion d'alcooli­
ques, soit 3,100 pour 100,000 ha­
bitants. Terre-Neuve et lTle du 
Prince-Edouard ont le plus fai­
ble taux, soit 1,300 pour 100,000

Les personnes handicapées 
arriveront au camping 
Chez Ben en motocyclette...

STE-CATHERINE - Il y 
aura un va-et-vient inaccou­
tumé le 13 août, à très bonne 
heure, au Stade olympique de 
Montréal où une centaine de 
motocyclistes feront monter 
autant de personnes handica­
pées dans une caisse arrimée à 
leur motocyclette et prendront 
la route à 9 h pile.

Pas pour un simple tour de vil­
le. Pour les amener au camping 
Chez Ben, à Ste-Catherine, théâ­
tre des activités organisées pour 
une 10e année d’affilée par l’As­
sociation de développement tou­
ristique pour les personnes han­
dicapées du Québec dans le cadre 
du programme Accès plein-air.

Comme par les années passées, 
plusieurs organismes coopére­
ront dans le Dut de faire l’évé­
nement un franc succès, la Fédé­

ration québécoise de moto-tou­
risme, la Fédération de camping- 
caravaning, Québec à cheval et 
Voile Québec sans compter les 
scouts et les guides.

C’est autour de 12 h que la ca­
ravane arrivera au camping Chez 
Ben où nombre d’activités solli­
citeront les visiteurs: randon­
nées, spectacles, et soirée récréa­
tive, pour n’en nommer que quel­
ques-unes.

On aura aussi de quoi s’occuper 
le lendemain avant-midi, avant 
que la caravane ne reprenne la 
route de Montréal où elle arri­
vera vers 16 h.

L’événement vise à faire vivre 
aux personnes handicapées qui y 
prennent part et aux personnes 
qui les accompagnent une expé­
rience d’intégration originale 
par la participation à des activi 
tés hors de l’ordinaire.

Au profit du Carrefour intervention suicide et de la fondation JEVI

Levée de fonds spéciale par le biais du 
match de 20e anniversaire des Expos

^ar Lise Ul LI.LET1E 
ERBROOKE - De façon 

assez inusitée, il a été question 
hier, lors d’une conférence de 
presse, à la fois de l'équipe de 
baseball des Expos de Mon­
tréal et du problème du suicide 
dans le milieu sherbrookois.

On pourrait certainement le 
donner en mille, aucun amateur 
de sport ou fan des Expos ne 
pourrait expliquer le lien entre 
les deux “phénomènes"

Eh bien, le voici' Le match du 
20e anniversaire des Expos qui 
opposera cette équipe aux Mets 
de New York, le dimanche 11 
septembre, servira de support à

daires de la ville, des jeunes 
oeuvrant au dépistage et à la 
prévention du suicide, ont ex­
pliqué de quelle façon la popu­
lation sherbrookoise pouvait à 
la fois s'amuser et appuyer une 
bonne cause

Ainsi, depuis hier et jusqu’au 
13 août, des billets au coût de 
10.50 $ et 6.75 $ sont disponibles 
dans divers restaurants de la 
ville, qui ont accepté de s’impli­
quer dans cette activité peu 
rommune.

En outre, deux kiosques de 
vente seront installés au Car 
refour de l'Estrie et au Carre­
four Quatre Saisons, le 13, dans

me entend éventuellement 
étendre ses activités à des œu 
vies sociales

Mais l'objectif de 1,000 bi el 
est encore loin Invité à précise! 
le montant que se partageront 
le Carrefour intervention sui 
•ide et la Fondation JFYl. M 
Lemay a avoué son ignorance .1 
:e sujet, parlant de "quelques 
milliers de dollars peut être

Se faire mieux 
connaître

"Pour nous, devait il enchui 
ner, ce n’est pas tant les argents 
recueillis qui comptent C est

surtout . opj rtunité tie nous 
faire mieux connaître 

"Bien sûr, toute entrée de 
fonds est la bienvenue car 
même si .a survie du Carrefour 
n'est pas en ;eu. nous avons 
tout de même été obligés de 
congédier temporairement un 
membre du personnel, dans 
l'attente d'une subvention ré 
clamée dans le cadre d'un pro­
gramme cie création d'emploi 
Et aussi dans l'attente de la 
part qu'injectera en Est rie le 
ministèrt de la Santé et des Ser 
vice sociaux qui a promis de dé­
pense! H millions $ en santé 
mentale, a conclu M Lemay

■

Louis Lemay, du Carrefour 
intervention suicide

une levée de fonds spéciale au 
profit du Carrefour interven­
tion suicide et de la Fondation 
JEVI, tous deux de Sherbrooke

Appuyer une bonne 
cause en s'amusant

Louis Lemay, du Carrefour, 
et Julien Richard, porte-parole 
du Syndicat de l’enseignement 
de l’Èstrie (SEE) dont un des 
membres, Claude Thibault, a 
créé la Fondation JEVI laquelle 
regroupe, dans les écoles secon-

uiien Richard, porte-parole 
Syndicat de l'enseignement 

l'Estrie

une tentative de rejoindre le 
plus de gens possible. La célè­
bre mascotte Youppi sera 
même de la partie, entre llh et 
Î3h, au Carrefour de l’Estrie

Pour se faire connaître
Jusqu’à présent, signale M 

Lemay, une centaine de billets 
ont été vendus, principalement 
par l’entremise du SEE et de la 
section estrienne du Fan club 
des Nordiques. M. Richard a ex 
pliqué que ce dernier organis

'*s9lgn?’13000$
is nctobie, participez au

. Participez autant be lois que vous 

le qesuez

GNON

Une promotion en 
rnllaborat'on avec

îTtrSuge

Votre nom 

Adresse

Tèl
CENTRAS
IARDIN
{resell*!*"*1*sentry ^ i » — —^Gagnon

botanix
2480. King Es’
pieurimont
564-0049

4600. Pool Bourg 
Roc* Forest
564 ’88-t

989. CMé 
Coaticor-é 
S49-7934

.tBZsO

IL NE RESTE QUE

3 JOURS
pour économiser!

Le solde de vMomoms d été A ! I s»
termine <* sanunv 6 îtout <'

Nous devons prOptirut le su de géan*. de rs 
sus il automne qe q<H'uU*ra e mofd H» 
août Encore plus important et avantageux 
que jamais'

ENTREPO

Au Bon Marche
121, rar!
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TOUS LES JOURS
SUPER ——•

FESTIVAL DE U CREVETTE
12 CREVETTES
SAUTÉES A 1 Alt 

OU A LA GRECQUE

S695

.UJ8B9

%
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0nt/Sr -**1

SPECIAL ENFANT
i 11? an» ot moins!
^ ASSIETTE DE FRUITS DE MER

v.e'A*'

Îo«» c%

TOUS LES JOURS
12 crevettes

à la qrecquo ou sautées à Tail

+ Brochette filet mignon l'v'
-E Filet mignon 89'’
+ Filet de poulet 8Jl
+ Bifteck T Bone 119b

cfj mrtj wit u/m am uiafr fi 0* trti »• dwi

Parse Partout
4 ctitviMtes. 3 lingouiiinn.

? cunaai da gianomlta 
595

6 CREVETTES A IA GRECQUE
49s

H
Lundi au vendredi

BUFFET
À VOLONTÉ

4 choix * bar 
salade soupe

495

f

I

s)AM àlJ

NOM : _ 
ADRESSE

Retournez le formulaire 
d'inscription à l'adresse 
suivante: LES FOLIES À TI-BOB 
^ C.P. 9000

ROCK FOREST. QC 
J1N1G4

CODE POSTAL : 
N0. TÉLÉPHONE

la tribune Tl

*8iôîuGut
Station touristique

r r.si Kit j
Télé 7
Sherbrooke ÊÊ

COCHEZ LA CASE VIS-À-VIS LA COMPÉTITION 
À LAQUELLE VOUS DÉSIREZ PARTICIPER. P*

COMPÉTITION DU BAISER LE PLUS ORIGINAL (FEMMES SEULEMENT) 1 BAISER
Mail central le 8 septembre 13H00

COMPÉTITION DES GRIMACES LES PLUS DRÔLES (MIXTE) 2 GRIMACES
Face a Eaton le 15 septembre 13H00

COMPÉTITION DES CRIS LES PLUS LONGS ET LES PLUS FORTS (MIXTE) 2 CRIS
Mail Central le 22 septembre 13H00

COMPÉTITION D'HISTOIRES LES PLUS DRÔLES (MIXTE) 5 HISTOIRES
Mail central le 29 septembre 13H00

COMPÉTITION DES PLUS BELLES JAMBES (HOMMES SEULEMENT)
Face à Eaton le 6 octobre 13H00

COMPÉTITION DES DÉCURATIONS D'AMOUR A TI-B0B (MIXTE)
Mail central le 13 octobre 13H00

COMPÉTITION DES «SIFFLEUX» (SIFFLER UN AIR CONNU APRES DEGUSTATION 
DE BISCUITS SODA) (MIXTE)

Mail central le 20 octobre 13H00

COMPÉTITION DU RIRE LE PLUS ORIGINAL EN UN SEUL SOUFFLE (MIXTE)
Mail central le 27 octobre 13H00

COMPÉTITION DES CHANSONS LES PLUS DRÔLES (MIXTE) DURÉE: 2 MINUTES
Mail central le 3 novembre 13HOO

COMPÉTITION D IMITATIONS (IMITATION DE PERSONNES CONNUES DONT TI-B0B) 
(MIXTE) 5 IMITATIONS

Mail central le 10 novembre 13H00

□

□ 

□ ! I

□

□
□
□

□

.19970
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Note* d'histoireEphémérides
( Vsl U- jeudi 4 août 1988, 2 1 7«- 

jour lit* I tinruM*.
lete .1 souhaiter: Iran-Marie 

Viannev (cure d'Ars, mort en 
18r*9)

Anniversaires historique:
I9H7 1 ne voiture de gendar-

merie est mitraillée près «le Bastia: 
un gendarme est tue trois ,iutres 
blesses.

198b l'OPEP renom e a la
guerre des prix, engagée en de 
« embre l‘Mi'».

1978 A lastman, au Québec, 
4 I personnes meurent quand un 
autobus plonge dans le la< «l'Ar­
gent. Molson rat bete le ( an.i 
dien de Montreal.

197b Quatre-vingt une per­
sonnes sont exe< uti*es au Soudan 
sur .h « us.thons d'avoir ess.iye «le 
renverser le gouvernement

197 1 I .i cabine spatiale amé­
ricaine Apollo XV reprend l«* « he- 
min «h la lerre apres une mission 
d’exploration lunaire «le six jours.

1944 la (îestapo arrête Anne 
I rank, une jeune juive hollandaise 
de 14 ans, et six autres juifs flans 
leur < a« bette, a Amsterdam.

Ils sont nés un «juatre .mut:
la reme-mere th/abeth «I An­

gleterre < 1900).
M,»uri< e Richard, ex-joueur «!«• 

hoc key du < anadien (192 1 ).

PENSEE DU JOUR
1 a politique n’est pas une sc ien 

• «‘ ex.it te.dîismarc k)

La météo
MON f Rt Al (l*() Voici les 

provisions météorologiques pour 
l.i provint e de (juéhcc émises p.ir 
Environnement Canada pour jeudi 
.tvet un ape-rçu pour vendredi.

Situation générale: un Iront 
t haut! progresse vers l'est et le t ici 
s’ennuage sur tout le Iras Saint-Lau­
rent et la liasse ( ûte-Nord. Ail­
leurs, le temps c haut) et humide 
persistera, ponctue a nouveau d’a­
verses ou d'orales en fin rie jour­
née.

Vendredi, l’approc he d'un front 
froid t ouvrir.i le t iel et les préci­
pitations deviendront plus généra­
lisées.

(SIKH. MONTRÉAL: ensoleille 
avec passages nuageux. ( haut) et 
humide Risque d'orages en fin de 
journée Vents modérés. Min.: prés 
de 22 Max près de i2. Risque de­
pict ipitalions: 20 p.t . Vendredi: 
nuageux avec quelques averses ou 
orages.

HI Al K I. IROIS RIVIÈLRLS et 
l>kl MMONinilll: ensoleillé
avec passages nuageux. ( hand c-t 
humide. Risque d'orages en fin de 
journée \ ents modérés. Min : près 
de .’Il M.tx lit a 12. Risque de 
pre-c ipitalions: 20 p.t Vendredi: 
nuageux avec quelques averses ou 
orages.

Oil UN AUI I I < ORNWAI I 
ensoleille avec passages nuageux. 
( hand et humide Risque d'orages 
en fin de journée. Vents modères. 
Min près de 22 Max près de 12. 
Risque de prc-c ipitalions: 11) p.c . 
Vendredi: nuageux avec quelques 
averses ou orages.

<21 I HI < , I A IUQLIL: c iel varia­
ble avec averses ou orages disper­
ses Min.: Ill a 20. Max.: 20 a 10. 
Risque de prec ipitalions: 40 p.c 
Vendredi: nuageux avec quelques 
averses ou orages.

l*ON IIAC-OATINEAU et la 
I II I \ RI, I MIRLNTIDf S: ennua- 
gcmenl suivi de quelques averses 
ou orages Mm.: 20 a 22. Max.: 20 
a lit Risque de précipitations: 5(1 
p.c. Vendredi: nuageux avec quel­
ques averses ou orages.

I AL Sl |l AN, SAGUENAY. RI ■ 
SIRVI DIS I VURENTIDES, < H AR­
IEN ( >1X et RIVIf ERE-DU-LOUP: 
plutôt nuageux avec quelques 
averses ou orages. Min. 10 a 20. 
M.tx,: 2'i a 20. Risque de précipi­
tations: ht) p.c. Vendredi: nuageux 
avec averses dispersées.

ABITIBI-TEMISL AMINGUE, kt 
SERADIRS ( ABOND A I I COLON: 
nuageux avec quelques averses ou 
orages. Min : 14 a H». Max.: 2t> a 
20 Risque de précipitations: ht) 
p.t. Vendredi: nuageux avec aver­
ses dispersées.

RIMOUSKI-MAT APÉDIA, SU- 
ANNE DES-MONTS et PARI DE 
IA GASPESIE, BAIE-LOME MJ: 
nuageux avec quelques averses ou 
orages disperses. Vents modères 
par moments. Min.: 14 à 11». Max.: 
22 a 24 Risque de précipitations: 
40 p.t. Vendredi: ciel variable.

L.ASPE et PARC FORÜION: 
nuageux avec quelques averses. 
Risque d'orages. Vents modérés 
par moments. Min.: 10 a 12. Max.: 
22 a 24. Risque de précipitations: 
50 p.c. Vendredi: ensoleillé avec 
passages nuageux.

SEEM UES. BASSE L OTE-NORD, 
SEL TEUR DE NATASHCJUAN ET A 
L’OUEST, ANTICOSTI: nuageux 
avec averses dispersées en mati­
née.

Dans le monde
Max Al in

Amsterdam 20 1 1
Athènes 37 26
H .1 hr.un 39 11
Bangkok 29 26
Barbade 27 2 1
Beijing 29 2 1
Belgrade 33 19
Berlin 20 1 1
Bruxelles 22 09
Budapest 29 19
Buenos Aires lt> 04
C ara« as 27 111
( openhague 19 12
Dublin 111 10
f rant fort 2 1 15
( lenève 211 19
Helsinki 21 12

Hong Kong 31 26
lxldin.ih.ul 32 19
Istanbul 30 22
|dk,irt,i 32 24
lérusalc-m 29 20
lohannc-xhurg 19 03
Kuala Lumpur 32 23
la Havane 31 24
Le Caire 36 23
1 ima 16 12
Londres 21 1 1
Madrid 37 20
Manille 35 24
Mexic o 25 13
Montevideo 13 05
Nassau 33 26
New Delhi 30 25
Nie osie 37 25

Oslo 16 11
Paris 20 12
Perth 15 08
Rio de Janeiro 27 13
Rome 36 18
San |uan 31 25
Santiago 17 0
Séoul 33 23
Singapour 32 24
Sloc kholm 19 16
Sydney 21 09
Taipc-i 35 28
Tel Avis 30 24
Tokyo 27 23
Varsovie- 26 13
Vienne 27 20

Demandez les détails 
i votre magasin

39097

Daniel Desjardins, presi­
dent de l.t /one olympique de­
là ligue de soccer de Sher­
brooke.

Sean Connery Mark Harmon
BASE MILITAIRE ‘THE PRESIDIO”
SAN FRANCISCO
Quand un site de aditiens historiques devient la scène d'un meurtre affreux 
un commandant militaire e» un policier chevronné doivent entrer en action... 
contre le meurtrier, le passé mystérieux et entre aux

mi

PRESIDIO

Je l’ai pas manquée!

TOUT L’ETE, DIRECT FILM VOUS OFFRE
.Vdu. je ne l 'ai (ms manquée! J 'adore 
photographier ma belle-mère quand elle 
ne s Y attend pas De toute façon, je la 
soupçonne d aimer ça. Et avec I offre 
exceptionnelle de Direct Film, pourquoi 
est-ce que je me gênerais !

Vous devez faire développer vos 3 films 
en même temps. Cette offre est valable 
pour tous les films négatifs couleur 
(110, 126. disque, 3S mm), 
pour un temps limité.

Développés avec le système 
Colorwatch de Kodak.

(Photo La Tribune par Claude Poulin)

Logo dévoilé
C 'est hier qu'a été dévoilé, en conférence de presse, le nouveau logo du Centre communautaire de 

Loisir Sherbrooke. C'est Rie hard Lavigne, président du conseil d'administration du centre communautai­
re, qui a procédé au dévoilement. C'est Sylvie Boisclair, graphiste, qui a conçu le logo.

17e championnat de scrabble:
500 joueurs au rendez-vous

p.ir Bernard RAL INE 
L2UI BEL (PL ) Quelque r>0() 

si rjbbleurx et xc rabbleusc-s ont 
( oinmeiu e hier a se mesurer en vue 
du 17e < harnpionnat du monde fran- 
< uphnne dans quatre catégories: 
open, paires, jeunes et individuel.

Le tournoi de scrabble (ils pro­
nom ent siralibe), qui se tient au 
(entre municipal des congrès, uti­
lise le scrabble duplicate qui donne 
une ( banc e égale à tous les joueurs. 
Dans celle forme, un animateur 
pige et annonc e a haute voix les sept 
lettres qu'il a ( hoisies au hasard, les 
joueurs entrent le mot qu'ils ont for­
me sur un billet et ont trois minutes 
pour le faire.

A la sonnerie qui marque la fin di­
ce délai, les joueurs n'ont plus le 
droit d'écrire et doivent lever le bil­

let au bout de leur bras en attendant 
qu'un commis le ramasse. Le mot le 
plus "payant” est retenu el inscrit 
sur un tableau de sc rabble géant a 
l'avant de la salle c-t le jeu reprend.

Il faut environ six minutes pour 
jouer un tour et environ une heure 
et quart pour jouer une partie. Lors 
du tournoi par paires, les joueurs 
n'ont que deux minutes pour jouer. 
Chaque partie est disputée sous la 
surveillance d'un juge arbitre dont 
la décision peut être portée devant 
un comité d'arbitrage.

Seuls les scrabbleurs participant 
au tournoi et le personnel requis 
pour le tournoi restent dans la salle- 
pendant une partie. Mais il est pos­
sible de surveiller le jeu grâce à un 
vidéo géant installé dans une salle- 
voisine ou un professeur commente

la partie. Le tournoi durera jusqu'à 
dimanc be.

Le tournoi est organisé par la Fé­
dération internationale de scrabble- 
francophone qui regroupe les fédé­
rations nationales de France, de Bel­
gique, de Suisse, du Sénégal, du Zai­
re, de- Tunisie et du Québec.

La fédération française est la plus 
importante, avec environ 4,000 
membres. Vient ensuite la Fédéra­
tion du Québec, présente dans 38 
loc alités de la province.

Née à Lachute, elle a mis sur pied, au début de la décennie, 
avec le concours de son époux, Bernard, une petite entreprise 
spécialisée dans la production de confitures. Logée d’abord 
dans un garage à Bolton, l’entreprise, dont les produits ne sont 
pas appréciés seulement au Canada mais également aux États- 
Unis occupe maintenant un immeuble spacieux dans le parc in­
dustriel de Magog.

Réponse à Id question de mercredi: Marc Geoffroy.

La vie dans les Cantons

La Tribune salue

SKl
ous
rERS

m
ves\0

Sauf les jours fériés

OUVERT TOUS LES JOURS À MIDI
-------------- SALLES CLIMATISÉES----------------

f Maintenant en 
version originale et 
en français

QjVatf UPtauJt

EN FRANÇAIS: 121)30, 14D35, 
211)10

EN ANGLAIS: 161)40,191)00

PAUL HOGAN

DundeeH
VERSION FRANÇAISE

□ □foOLBY STEREO
12hju. UMO
16h50. 191.00 

21H25
^Carrefour ,,ESTR|E

^mm,r

3050boul PORTLAND 565 0366

15h 15. 
19h20, 
211)30

iwi..-., i m
3050 boul PORTLAND 565 03b6y

^Carrefour rESTR|E

3050 boul PORTLAND 565 0366,

©1*42 Th* Walt 
"Haney Compsm 

12H20. 3Y 
13H45, 
IBhOO

A l’ARAMOl VI I9C I I RI
1 M A ( optn«hi IOKX h. l'arumounl l'imms t ,.rp.,ration •fr’t , V» 

Ml Ki«hi> K.xintd ‘r —~

^Carrefour rE$TR|E DES DEMAIN A 13h30. 15h30 
17h30, f9h30, 21h30. FAMOUS PLAYERS3050 boul PORTLAND 565 0366
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Ciel variable
Par Pierrette Roy

- V

Les ardeurs du 
de Taction

soei

GEIST
EN VERSION FRANÇAISE

JJiJJJUUJJj

UNE FOLLE COMÉDIE À SHERBROOKE

Depuis quelques mois plus 
particulièrement, on discute 
beaucoup de l'implication du sec­
teur privé dans l'entreprise cul­
turelle. Un thème très à la mode 
dans le milieu des arts qui, il faut 
l’avouer, a donné lieu à des ini­
tiatives extrêmement heureuses.

Pourtant, avant de jeter la 
pierre aux grandes et petites 
compagnies, à l'industrie en gé­
néral pour sa toujours rarissime 
implication, il serait bon d'éva­
luer ce qu’il en est de la partici­
pation d’un milieu à une indus­
trie dont les retombées écono­
miques commencent tout juste à 
être reconnues à leur juste va­
leur.

Car, l’industrie culturelle, ce 
sont évidemment les différentes 
manifestations dans tous les sec­
teurs des arts, mais ce sont aussi 
ces richesses patrimoniales dont 
la saugegarde et la mise en va­
leur contribue à nourrir une in­
dustrie touristique estrienne flo­
rissante.

Et, à cet égard, quelques exem­
ples récents et éloquents de prise 
en charge, par une poignée d'in­
dividus, par une collectivité, d’i­
nitiatives dans ce secteur révè­
lent tout le pouvoir d’une action 
concertée tendue vers un but 
commun.

Que penser de ce petit noyau de 
personnes de St-Venant-de-He- 
reford qui, pour briser le silence 
imposé depuis 25 ans à leur or­
gue, ont créé un fonds pour sa 
restauration et ont atteint l’ob­
jectif fixé, assurant du même 
coup à l’église plus que centenai­
re, le “bijou du diocèse”, de 
même qu’au couvent, son voisin, 
reconnu au printemps bien cultu­
rel en raison de sa restauration 
exemplaire rendue possible grâ­
ce aux fonds privés d’une poi­
gnée d’individus, un intérêt par­
ticulier?

Que penser aussi de la Société 
d’histoire et de Musée de Lennox- 
ville-Ascot qui, pour préserver 
une maison- vieille de 126 ans, 
pour la mettre en valeur en 
même temps que pour l’utiliser 
aux fins de ses expositions et ac­
tivités diverses a réussi, en 
comptant notamment sur le sou­
tien du milieu et sur la collabo­
ration municipale à s’approprier 
l’édifice et à assurer une grande 
partie de sa réfection grâce à 
l’implication bénévole de nom­
breux membres de la collecti­
vité?

Que penser de la petite com­
munauté regroupée autour de l’é­
glise Plymouth Trinity Church à 
Sherbrooke qui, grâce à sa déter­
mination et à sa ténacité, devrait 
voir sous peu son temple classé 
bien culturel'.'

Quelques exemples seulement 
et très récents, parmi plusieurs 
autres, mais qui sont neanmoins 
très éloquents de la puissance 
d’une concertation et d’une im-

Du 29 juillet au 4 août

DOUBLE
DÉTENTE

TRAQUÉE

10003.
CINEMA CAPITOL

40051 SQ nur mv, ’ snfHHH >o*f

LEUR TOUT NOUVEAU SPECTACLE

HORAIRE: 9.00 TOUS LES SOIRS

Représentations 
supplémentaires 

les 30 juillet,
6 et 13 août 
à 7h et 10h.

Le couvent de Saint-Venant-de-Heretord: un bel exemple venant prou­
ver que la sauvegarde de notre patrimoine collectif n'est pas que l'af­
faire des gouvernements.

plication
tion.

débouchant sur l’ac-

Une concertation impliquant 
des individus conscients de la 
lenteur de l’implication gouver­
nementale et de la rareté de ses 
fonds, mais qui n’ont pas répu­
gné à retrousser leurs manches — 
souvent dans le sens littéral du 
terme — pour faire la preuve ir­
réfutable que la sauvegarde du 
patrimoine, c’est peut-être la res­
ponsabilité des gouvernements 
mais c’est aussi l’affaire de tous!

Et, si les gens, à même leurs 
fonds privés, à même leur éner-

“TPGrenouille

WrmHMflIVIg

gie personnelle, arrivent à des ac­
tions d’un tel éclat accomplies 
dans l’ombre de l’anonymat, il ne 
manque qu'une poignée d’indi 
vidus, possédant les mêmes con­
victions et répartis dans autant 
d’entreprises, pour susciter de 
leur part une implication finan­
cière dont la rentabilité, en ter­
mes de prestige et de contribu­
tion à l'essor artistique, ne peut 
être reniée.

MERCREDI SPÉCIAL = $350
BELVEDERE 1 Tel: 562 3969

A 7h et 9h 

version française de

HORAIRE: 7.00 TOUS LES SOIRS

SHORT CIRCUIT 2

BELVEDERE
Tél.: 562-3969 G
7 h et 9 h 15

TOM HANKS "BIG"
V F. "PETIT BONHOMME"

39934

• P* >to La Tribune i . ,. ..

P-iH'i.M'i-im.'.u

/b°° \lithac>l Keaton

BFt U<èE\)SE
L crsion fr,in< d>> WMliUjl I

7h05

ATTENTION
BANDITS

7h 10 I 

9b 20

SPÉCIAL D'ÉTÉ

2 GRANDS FILMS 
POUR LE PRIX D'UN.

LES INCORRUPTIBLES
PLUS

LIAISON FATALE
Bijoux : \si

9h05
\i:ws

L EMPIRE
to •

Dü SOLEIL
63. KING OUEST $66 8782

AU VIEUX CLOCHER magog
n « « • aaiaa Billets en venta aux 3 Marmites hDu mardi au vendredi 20830 Magog, Au viau. cioch»,

samedi: 19h00 et 22h00 ^ Rés.: 847-0470

m.fggassJ chu263 m7.....

ffl fetr^e] wiïbSa
(gf. 94,5 Sherbrooke

THÉÂTRE DU PARC JACQUES CARTIER y-

UNE COLLABORATION DE

! T
II

H^^ri LA COMPAGNIE
'Vf LE MASQUE

LÇjWU MIS! IN SI INI ARMAND LAROCHE

A LA PETITE SALLE DU CENTRE CULTUREL DE L U. DE S

Du 22 juin au 20 août •
Du mercredi au samedi Rés.: 821-7744

COUPON RABAIS
2,00$

Valide unujurmnnt l»»s (midis rt voodrc*dis à l.i fVtilr 
S;»IU> du Cmdri* r ijltmH Smjls los coupons onç|in«iuk 
sont acceptas «) raison d’un sful coiijïorV fuir hilled 
achotô ifiatti i

FRANCIS Vf R! R

GUY MIONAUL 1

*'r-t à* 1

Les Stones ensemble en studio
I* \KIS ( \FI») I CS Ko! 

ling Stones sc retrouveront 
tous ensemble en studio pour 
eommeneer ,r tr.i\ ailler sur un 
nouvel album au début de 
l'annee prochaine, annonee le 
bimensuel américain Rolling 
Stone dans sa dernière edi 
tion.

Selon le magazine, a la suite 
d'un enlrct ien avec leu r const-il 
1er financier, le prince Kupert 
I.owenstein. les musiciens “sc 
sont mis d'accord pour sc rc 
trouver et continuer les poui 
parlers avec l'olrjectif de com 
mcncci a travailler sur un mm 
veau disque courant janvier 
89"

“Si tout se passe bien, pour 
suit le journal, \liek Jaggei. 
Keith Richards. Charlie Watt- 
Hill Wyman et Ron Wood entre 
prendront une tournée des sta 
ties l'été prochain" Citant des

sources pnx’hes de 1 '» -ntourage
du grouipe. le journa 1 précise
que les relations en t IV Mie k
dagger e •t Keith Rich; irds sont
“tendues mais cordialiL*s"

M ie k •'agger, qui a fait une
te>u rnee solo il y a quelIqiif s
mois au Japon, s'apprt•tr à don
ncr que lijue-s concerts t»n A us
tralic et en Amérique tiu Suti,
selon Sel n imprésario Hill ( i ra
ham

Keith Richards met 1rs dn
nières teniches â son j>rfinit *i al
hum. de> nt la sortit* es t p rf VUf
pour l'mJtonilie la- bassistt • Bill
Wyman l'a ivhi vistf upu
leux du igroupe depuis un t;luart
de siècl e- travaille tou 1lours
sur une très attendue • bii a
pille lies Stones Churl if \\ alls.
le batteu r. continue a ji HUM a vrt
son groupe de ja/ Quant au 
guitariste Ron Wood, il tourne 
ai tuellement aux côtés du > Isin 
te-ur noii ami ne .un Ho IFiddlev

MARIAGE D HUMOUR «ÎVPC OINIS HOUIE 
h CLAIRE JEAN

DU 23 JUIN AU 27 AOUT
MAR - MERC JEU. • VEN A 20h30 

SAMEDI 19h00 ET 22h00

ST-FORTUNAT (819) 344-2402

XU/ANNI MAIIII R

SCI NOGRAPMII 
MAHC SAINT Jl AN

MISI ( N SCI NI
JACOUf S HOSSI

DES LE 1er JUILLET

fgS^FEYDEAU
\Lconic est en ii\\mee...
Thé,itec 7,00$ Souper théâtre 20,00$ 

Groupe de ,10 et plus 6,00$
Les mercredis jeudis et samedis a 20 h 30

Sflllo nouvollfltnoni lûnovOi' * onfcutobUt*

RESERVATIONS: (819) 842 8309, 569 2727
North H ni it* v Eof faits .*v«»nt<*Q»*u» . -.tnt th-its . ?..... tu- ,ir» • a, j

Un endroit «nchnntoot ri 20 Km ,lo .>ko

«ni m
mmyii

5 Sherbrookela tribime
En collaboration 

avec

£tê % %...
TEL

PÈRE...
TELLE
PAIRE!

Une comédie de Marie Thérèse Quinton

AU VIEUX CLOCHER DE
MAGOG

Du mardi au vendredi 20830 

samedi: 19h00 et 22h00

Hillnls nn vsnln nu* J Marmitfli R 
Muyoy Au Vimn Clothor

lu tribune
Hos 847 0470
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ARTS
Musique Plus emménage dans ses nouveaux locaux

DE RETOUR
j 2 CREVETTES £

.MONTREAL (PC) I nc 
salir au plafond haut, derrière 
dr grandes vitrines, rue Sain­
te-Catherine Des cam (tas, des 
terminaux d’ordinateur, des 
escabeaux, des fils et des ca­
bles partout.

C'est ici môme le plateau de 
Musique Plus, ou on règle les der 
nier*, détails et d’où la chaîne 
transmettra dans une dizaine de 
jours Techniciens, monteurs, re 
cherchistes, video-jockeys, pro­
ducteurs et toute l'équipe ont 
rendez vous avec le plus large pu 
blic francophone jamais atteint 
jusqu'ici

1er septembre
I.e jeudi 1er septembre, a ldh, 

Musique Plus (propriété de 
Chum Ltd, de Toronto, et de Ha 
dio.Mutuel) entrera au service de 
hase des compagnies de c&ble (el­
les doivent lui attribuer la posi­
tion 'JO au sélecteur) et rejoindra 
ainsi 1 2 million de foyers

Pierre Parent, directeur du 
marketing, explique que les nou 
veaux locaux sont plus spacieux 
que ceux du boulevard Saint 
Laurent, ou la chaîne a logé pen 
dant deux ans, et sont situes clans 
un endroit passant, à deux pas 
des principaux pavillons de LU 
QA M et du mét ro Berri

"Musique Plus sera vraiment 
visible pour les gens, nos V.Js (vi 
deo jockey) et leurs invités en in­
terview, toute la vie sur le pla 
teau sera là, sous leurs veux" 
Avec plus de place, les visites se 
ront plus faciles A organiser pour

les groupes scolaires et d'admi­
rateurs

En tout, 80 personnes (presque 
le triple du début) travailleront 
dans les locaux de "la plus jeune 
télévision au Québec"

Au coin de la salle, la vitrine a 
été aménagée de façon a laisser 
un espace triangulaire a l’exté­
rieur, a l'intersection de deux 
trottoirs C’est la que sera instal­
lée la "boîte à parole"

Moyennant un "ticket" modé­
rateur (50 cents ou Çl), explique
Piern ■ Parent, tout un chacun
pourra s'instalh •r devant une ca-
méra et dire son avis sur telle ve-
dette*. tel vidéo, poser des ques-
t ions et faire de s demandes spé
''lies extraits ide res interven-

t ions seront ensuite choisis et
moult *s pour l'émission 'Vox
Pop’, diffusée le samed i

Tout cola s'appuie sur des
moyens techniques dernier cri 
les caméras de plateau, de type 
CCD, peuvent capter aussi bien 
par une lumière faible que sous 
un éclairage intense, cela sans 
garder de traînée lumineuse; un 
caméraman peut choisir de tra­
vailler a l’épaule ou sur trépied 
et à tout moment ajuster l’image 
à son goût

Au centre de la salle, derrière 
d’autres portes vitrées, les "ilôts 
techniques" logent les régies 
avec leurs consoles et colonnes de 
téléviseurs, les postes de monta­
ge, de graphisme par informati­
que, de mixage sonore.

Tous ces équipements et instal­
lations représentent une mise de 
$4.f> millions pour Musique Plus. 
La chaîne vivra de publicité, huit

A l'horaire de Câble 11
JEUDI 1 AOUT 1988

17H:i() REFLETS D’ART rep 
(Chronique d’information culturel­
le)
18H30: PLACE AUX JEUNES rep 
(Chronique s’adressant aux 15-30 
ans l
191100 TELE -CONFERENCE (Un 
nouveau logo pour le Centre com­
munautaire de loisir Sherbrooke 
inc
19H30 O ESTE QUI SAUVE rep 
(Information et démonstration re 
liées aux premiers soins)
20H00 ECHOS DE L’AU-DELA

rep (Esotérisme avec Rafaël 
Paveur)
201130: TELE CONFERENCE (Fon 
dation Horace Boivin)
211100: AUTRE MON DE/rep 
(Chronique portant sur la solida­
rité internat ionale)
211130 ZOOM (L’actualité écono­
mique, sociale et communautaire 
en région)
22H30 LA SANTE D’ABORD rep 
(Divers sujets sont t rai tés par le Dr 
Comeau et ses invités)
231100 TELE CONFERENCE (Con­
cours d'excellence qualitas)

Les MULTI-RESTO-BAR
L'ONCLE H0 .« CHEZ mm
60, St-François n„ Sherbrooke 125, rue Principale o„ Magog

VOUS PRÉPARENT 
UN SUPERBE

BUFFET
CHINOIS

(Tous les jours, au dîner et au souper)

SPECIAL comptoir $450

50% de PERSONNE QUI CÉLÈBRE
RABAIS SON ANNIVERSAIRE 
pour la DE NAISSANCE

(Buffet chinois entre 1 7h et 21 h)
39717*

LIVRAISON: 566-2244 (Oncle Ho) L'UWCLH H0

ou Réserv. 843-5400 (Chez Mario) CHEZ MARIO

* r

TELECOULEUR STEREO
33 pces d'image

Presqu'au 
cinéma

VIDÉO MODÈLES 89 ARRIVES

minutes l’heure pour le moment, 
quoiqu’elle puisse éventuelle­
ment passer à 12

La programmation est consti­
tuée de nuit heures originales 
(14h à 22h), rediffusées deux fois 
chaque jour, dans le lot de vidéo- 
clips, 25 pour cent de contenu 
francophone et, concurremment, 
30 pour cent de canadien.

Le directeur des programmes 
Pierre Marchand et le producteur 
Bill Saint-Georges doivent se dé­
brouiller avec la toujours plus 
forte disponibilité de clips en an­
glais: "11 en entre en moyenne de 
30 à 40 par semaine. En français, 
nous en recevons deux, compre­
nant ceux du Québec et d’Euro­
pe." Selon les normes du CRTC, 
Bryan Adams et Joni Mitchell ne 
sont pas du contenu canadien 
lorsqu’ils produisent leurs films 
musicaux a l’étranger.

"Nous ne sommes pas nécessai­
rement orientés vers le ‘Top 40’, 
soutient Saint-Georges. Nous au­
rons tout l’éventail, du heavy 
metal à la ballade... Patrick Nor­

mand, Herbert Léonard vont 
tourner a Musique Plus, en mé­
nageant une place pour ce qui se 
veut différent, hors les courants 
dominants."

Musique Plus a par ailleurs 
conclu une entente avec un pro­
ducteur de France, qui tourne 
’Discos d’Or’ pour la chaîne FR 
3; on prévoit coproduire cinq 
émissions de 75 minutes durant 
les 12 prochains mois.

<Ælîue
Ce soir, à 19h, au Parc Victo­

ria, concert de l’Orchestre des 
jeunes du Comtat Venaissin en 
France. Au programme, des oeu­
vres de Rameau, Mozart, Bartok 
et Ropartz, un compositeur fran­
çais contemporain.

- O -

Ce soir, à 20h, à la salle Gilles 
Lefebvre du Centre d’arts Or- 
ford, dans le cadre du Festival 
Orford, récital des jeunes inter­
prètes mettant en vedette Claude 
Labelle, pianiste lauréat du Con­
cours Orford, dans un program­
me des oeuvres de Beethoven, 
Liszt et Schumann.

ffOYfW'-

1900 King est 

Fleurimont
Pour réservations:

569-9393
SPECIAL DU JEUDI

Fruits de mer 
et rosbif 
à volonté

Langoustines, cre

\ • f # '
* TOUSLES >

JOURS

{

Langoustines, cre 
vettes, pétoncles, 
cuisses de gren 
ouilles. crabe d'A 
laska. coquille de 
fruits de mer. rosbif 
au jus, variétéc-de 
salades, desserts.

Nouveau!
FESTIVAL DE LA PASTA

★ FETTUCINE ALFREDO

★ VEAU SALTIMBOCCA À LA R0MANA
servi avec spaghetti sauce marinara

★ VEAU À LA PIZZAIDA
servi avec spaghetti sauce viande

★ SPAGHETTI SAUCE CREVETTES

1795
Vm
:*Ü| ENCORE PLUUSS...
SI SERVICE DE LIVRAISON

Est de Sherbrooke et Fleurimont 569-9161
SS»
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TANDY 1000 SX
et l’écran monochrome VM-4 font belle équipe en 
rabais. L'écran VM-4 (25-1020) donne graphiques 
et texte sur un écran de 12" à haute résolution.
Le SX (25-1052) a une unité intégrée 514" 360 K,
5 accès de carte, adaptateur pour graphiques 
monochromes et couleur, interface parallèle, 
bâton de commande et crayon lumineux.
Le DeskMate II offre 6 programmes dans un 
pour de la programmation instantanée! Le SX 
est plus rapide qu'un PC d'IBM® et est 
compatible avec la plupart des logiciels MS-DOS 
sur le marché. Un ensemble très complet.

Le solde expire le 31 août 1988

99900
Total des prix courants 1638 00

IBM ast une morgue Oôoosée de international Business Machines Corp

| TANDY iOOO • . H

Ou un 
système de 
traitement 
de texte Tandy 
1000 SX .

(S

■
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Système A
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Avec l'imprimante à matrice 
de points DMP-132 (26-2814). 
Imprime 120 car/s sur papier 
à pliage paravent ou feuille 
simple. 1000 SX, écran VM-4, 
Varsity SCRIPSIT® (adroite), 
câble d'imprimante 
(26-1401 ). Total des prix 
cour. 2316.90. RABAIS 35%

Système B

Imprimante à marguerite 
DWP-230 (26-2812). Imprime 
jusqu'à 20cqr./s. Mdrguerite 
Courier 10 et ruban inclus.
1000 SX, écran VM-4, Varsity 
SCRIPSIT (à droite), câble 
d'imprimante (26-1401 ). Total des 
prix cour. - 2416.90. RABAIS 37%

Les systèmes A et B 
incluent le logiciel 
Varsity SCRIPSIT

Programme de traitement 
de texte avec vérificateur 
et un correcteur intégrés 
pour des documents 
sans erreurs Les autres 
caractéristiques sont un 
écran divisé en deux 
pour donner une table de 
matières, notes, ou plus, 97-386

he

easy-to-use

.«a l»Mtn

Va

SYSTÈME A OU SYSTÈME B POUR SEULEMENT

149900
Dm bom d* réduction 

mont an* pout 
arttem écutiét Nom nom ftearvom «
c»oit d» corto» tM tautM O» Itopp»

Radie /hack / TANDY
1112 Conseil, Sherbrooke 565-31 77 562-7886

DIVISION INTERDOIU CANADA LIEE

Disponible a tous les centres d'ordinateurs Tandy, magasins Radio Shack et détaillants participants 39BB4


